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Gabriel FerdinandCrolas est né le 17 avril 1841 à Lyon, 50 rue des Farges, fils de Noël Crolas,
(Montluel 15 février 1808-Lyon 5e 29 février 1864), pharmacien, et d’Anne Grenier (Lyon 30
avril 1816-Lyon 5e 17 août 1880), mariés le 11 mai 1839 à Lyon. Présents, Charles Brevard, doc-
teur en médecine, 6 rue de Trion, et Louis Legros, employé de mairie. Il est mort, célibataire,
le 12 février 1903 à Lyon 2e, 10 place Carnot, et a été inhumé le 15 à Loyasse ; décès déclaré par
Xavier Givaudan, 36 ans, industriel, 43 quai Fulchiron, et par son beau-frère Louis Aguet-
tant (Estrablin [Isère] 1836-Pont-Évêque, 1910), 66 ans, ingénieur, 39 rue des Farges – époux
de Catherine Noély Crolas (1843-1920), L.J. Aguettant est le père de l’écrivain, professeur de
littérature française à la faculté catholique de Lyon et musicologue Louis Marius Aguettant
(1871-1931). Interne des Hôpitaux de Lyon en 1862, puis docteur en médecine de la faculté de
Montpellier en 1865, avecune thèse soutenue le 4décembre :De la coxalgie hystérique.Docteur
en pharmacie en 1868, avec une thèse :De la pepsine. «C’est à cette science qu’il se consacre par
la suite, d’abord comme professeur-adjoint de pharmacie à l’École préparatoire (1873-1877), pro-
fesseur titulaire de pharmacie et assesseur du doyen à la Faculté mixte, de 1879 jusqu’à sa mort
en1903. En 1869, il fut fondateur du Lyon Médical et devint membre du comité de rédaction
jusqu’en 1884. À l’Académie de Lyon, il publia une étude sur les vignes atteintes de phylloxera.
Notons qu’il fut appelé également au conseil d’administration des Hospices civils où il se signala
par ses avis d’une grande clairvoyance. (Bouchet)» . Il contribue à lamatièremédicale par « ses
procédés de dosage ingénieux de lamorphine dans l’opium et de la quinine dans les quinquinas ;
son procédé d’utilisation des poussières de thé pour l’extraction de la caféine, la préparation d’ex-
traits non résineux et complètement solubles dans l’eau, de quinquina et de kola (Moreau) » .
Président duComité d’inspection de la pharmacie ;membre de laCommission de surveillance
des prisons ; administrateur des Hospices de Lyon. Parti volontairement au commencement
d’octobre 1870 comme pharmacien en chef de la 1re ambulance lyonnaise envoyée à l’armée
des Vosges, général Cambrielle. Fait prisonnier le 18 octobre à Conflans-sur-Lanterne près de
Vesoul par l’armée de Von Werder, après 15 jours de séjour au milieu de l’armée prussienne,
renvoyé en Suisse par Strasbourg et le duché de Bade. Ensuite pharmacien au 20e corps de l’ar-
mée de l’Est sous le commandement du général Clinchant, a fait toute la campagne de l’Est,
et est passé en Suisse avec le 20e corps en février 1871. Chevalier de la Légion d’honneur à titre
militaire le 16 mars 1872, officier au titre du ministère de l’Agriculture, le 30 décembre 1898
(LH/633/22). Membre de la commission supérieure du phylloxera au ministère de l’agricul-
ture et vice-président du comité de vigilance contre le phylloxéra du département du Rhône
depuis sa fondation. Organisateur en 1879 du champ d’expérience de grande culture dans le
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département du Rhône. Membre de l’association lyonnaise des amis des sciences naturelles
depuis 1875.Membre de la société botanique de Lyon, depuis 1877.Membre de la société d’an-
thropologie de Lyon depuis 1882. Membre de la société de géographie de Lyon depuis1892.
Membre de la Société linnéenne depuis 1862.

Académie

Le 22 novembre 1898, Gabriel Roux* lit le rapport rédigé au nomde la 2e section de la classe
des sciences sur les candidatures deMM.Crolas, Lesbre et Cadéac à la place laissée vacante par
le décès du professeur Cornevin. Le scrutin du 6 décembre 1898 ne permet pas de conclure et
l’élection est renvoyée à 6 mois. Ferdinand Crolas est élu le 6 juin 1899 et il est reçu le 13 juin
1899 (fauteuil 5, section 2 Sciences). Son éloge funèbre sera prononcé par LéonMalo*.
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